
L’essentiel

5734 communautés religieuses en 
Suisse

Les chercheurs du Programme national de re-
cherche 58 (PNR 58) dénombrent 5734 com-
munautés religieuses en Suisse. L’étude «Les 
communautés religieuses en Suisse» permet 
aussi de constater que la moitié de ces collec-
tivités sont catholiques ou réformées.

Toutes religions confondues, le groupe de 
recherche du PNR 58 dénombre 5734 com-
munautés religieuses locales en Suisse. Ce 
qui signifie en moyenne 7,5 communau-
tés religieuses pour 10’000 habitants ou 2,2 
communautés par commune politique. Près 
de la moitié d’entre elles sont des paroisses 
catholiques ou protestantes. Les communau-
tés catholiques romaines comptabilisent 1750 
paroisses et communautés, soit 30,5% de la 
totalité des communautés religieuses. Les Églises réfor-
mées comptent 1094 paroisses (19,1%). Les communau-
tés évangéliques représentent 24,8%, ce qui peut paraître 
surprenant puisque les citoyens appartenant à un mou-
vement évangélique représentent environ 3% de la po-
pulation. Il est cependant important d’avoir à l’esprit que 
ces communautés sont assez petites et dispersées dans 
une grande diversité de tendances, tandis que pour les 

Églises historiques, il n’y a qu’une seule représentation sur 
un territoire donné. Les quelques 25% restant concernent 
les autres religions telles que le judaïsme (0,6%), l’islam 
(5,5%), l’hindouisme (3,3%) ou le bouddhisme (2,5%). 
En Suisse, une communauté religieuse sur cinq est non 
chrétienne. Il s’agit du premier décompte de collectivités 
religieuses effectué en Suisse, toutes traditions religieuses 
confondues.

Méthode de l’enquête

Les chercheurs du PNR 58 ont mené une enquête en deux 
étapes. D’abord un rescensement des communautés reli-
gieuses, puis un questionnaire auprès des responsables 

de ces communautés.

Le rescensement des communautés religieuses a eu lieu 
de septembre 2007 à septembre 2008. Par communautés 
religieuses locales, le groupe de recherche du PNR 58 en-

tend tout ensemble d’individus qui se réunit régulièrement 
sur le territoire suisse dans un lieu spécifique pour des ac-
tivités explicitement religieuses ou spirituelles. Des listes 
issues d’administrations publiques, d’annuaires, d’Églises 
ou d’organisations religieuses, des recherches sur Inter-
net et diverses prises de contact ont constitué les sources 
des chercheurs. Pour qu’une communauté religieuse soit 
comptabilisée, son existence devait être confirmée par 
deux sources au minimum.

La seconde étape de l’enquête découlait des résultats du 
recensement. 1040 communau-
tés ont pu être sélectionnées 
pour un échantillon représen-
tatif. Un entretien téléphonique 
de 60 minutes, dans une des 
trois langues nationales, avec 
un responsable du groupe lo-
cal était ensuite organisé avec 
l’institut Link. 250 questions 
factuelles étaient posées sur les 
pratiques religieuses concrètes. 
Les différentes fédérations re-
ligieuses ont soutenu le projet 
en encourageant les autori-
tés locales à collaborer à l’en-
quête ce qui a permis un taux 
de réponse exceptionnellement 
haut, soit une participation de 
71,8%.
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Pluralité religieuse 

Les collectivités non chrétiennes sont majoritai-
rement établies en ville
L’étude du PNR  58 montre qu’une très grande propor-
tion des collectivités non chrétiennes ainsi que des com-
munautés évangéliques, sont établies en milieu urbain. 
A l’inverse, à la campagne ce sont surtout les paroisses 
des deux Églises chrétiennes historiques qui constituent 
l’offre communautaire. Historiquement, les Églises évan-
géliques se situent plutôt en ville car elles sont issues des 
branches protestantes citadines. Quant aux religions non 
chrétiennes, leurs communautés s’installent essentielle-
ment dans les cités car elles s’adressent aux immigrants 
traditionnellement établis en ville (voir ci-contre).

Plus de 175 communautés à Zurich, Bâle ou Genève. En 
moyenne, les chercheurs constatent qu’il y a un plus 
grand nombre de communautés religieuses en ville qu’à 
la campagne (voir carte). Les régions de Zurich, Berne, 
Bâle, Lausanne, Genève et Fribourg sont les régions qui 
comptent le plus de communautés religieuses. De grandes 
villes comme Zurich, Bâle ou Genève abritent plus de 175 
communautés religieuses, des villes moyennes comme 
Coire ou Neuchâtel près de 20 et de petites villes comme 
Locarno ou Wetzikon en moyenne 10. Par contre, la densi-
té des communautés religieuses (nombre de communautés 
religieuses par habitant) est plus importante en campagne 
qu’en ville. Dans certaines régions comme les Grisons ou 
le Tessin, il peut y avoir 20 communautés religieuses pour 
10’000 habitants (alors que la moyenne suisse est de 7,5).

Évolution des effectifs

Les communautés non chrétiennes croissent plus 
que les chrétiennes

De manière générale, la plupart des communautés non 
reconnues sont en croissance ces dix dernières années, 
contrairement aux Églises historiques qui ont tendance à 
diminuer, constate le groupe de recherche du PNR 58. Le 
dynamisme prosélyte, les flux migratoires et l’accent mis 
sur la socialisation religieuse en communauté expliquent 
en grande partie cette différence.

Ces dix dernières années, les communautés non recon-
nues ont plutôt vécu une période de croissance, observent 
les chercheurs du PNR 58. Parmi ces groupes on trouve, 
notamment, les bouddhistes vajrajan et theravada, les hin-
dous, les musulmans, certains groupes juifs, les églises 
évangéliques charismatiques, les orthodoxes ainsi que les 
communautés luthériennes et anglicanes.

Diminution du nombre de membres. A l’inverse, les Églises 
historiques, qu’elles soient catholiques romaines, catho-
liques chrétiennes ou réformées, enregistrent des pertes 
aussi bien en termes de membres que de finances. Elles 
ne sont pas les seules en perte de vitesse, les commu-
nautés évangéliques conservatrices, néo-apostoliques, 
juives orthodoxes et certaines bouddhistes connaissent 
les mêmes difficultés.

Importance du recrutement, de l’éducation et de la mi-
gration. Les chercheurs expliquent cette dynamique par 
différents facteurs. Le recrutement joue un rôle dans la 
croissance ou la décroissance du nombre de membres 
des communautés religieuses. La socialisation religieuse 
dans la communauté locale a également une influence. 
Plus une communauté met l’accent sur la transmission de 
ses valeurs aux enfants, plus elle a tendance à se dévelop-
per. Mais les communautés religieuses augmentent spé-
cialement sous l’effet des flux migratoires. C’est le cas des 
musulmans, des juifs ultra-orthodoxes, des bouddhistes 
theravada ou encore des luthériens.

Pratique de la religion

Près de 9% de la population suisse se rend 
chaque week-end à un service religieux

Les chercheurs du PNR 58 estiment que 690’000 per-
sonnes participent à une célébration religieuse lors d’un 
week-end ordinaire. L’activité des fidèles et leur âge, mais 
aussi la durée des services religieux varient fortement 
d’une communauté religieuse à l’autre. Les membres des 
églises historiques (catholiques et réformées) sont par 
exemple plutôt âgés et leur rituel est moins long que dans 
d’autres communautés.

Le groupe de recherche du PNR 58, évalue que, lors d’un 
week-end ordinaire, 690’000 personnes se réunissent pour 
célébrer. Ce qui correspond à environ 9% de la popula-
tion suisse.

Certaines Églises, en particulier les Églises reconnues, af-
fichent un grand nombre de membres officiels mais té-
moignent d’un petit nombre de pratiquants qui se rend 
chaque semaine à une célébration. Dans d’autres cas, par 
exemple les communautés évangéliques, le nombre de 
membres déclarés correspond plus ou moins à celui du 
nombre de fidèles présent lors des cultes hebdomadaires.

Une majorité de femmes de plus de 60 ans. Au sein des 
paroisses catholiques romaines, catholiques chrétiennes 
ou réformées, entre 56 et 64% des participants ont 60 ans 
ou plus. Les communautés orthodoxes et musulmanes 
peuvent compter sur une forte proportion de fidèles 
entre 18 et 35 ans. Les participants sont majoritairement 

des femmes (entre 60 et 70%), dans toutes traditions reli-
gieuses, à l’exception des communautés juives et musul-
manes où la proportion de femmes est faible.

Des services religieux à durée variable. Comme le montre 
le tableau ci-dessous, les chrétiens reconnus effectuent 
des services religieux plutôt brefs (en moyenne moins 
d’une heure), à l’inverse des chrétiens non reconnus. Par-
mi ces derniers, les orthodoxes sont ceux qui organisent 
les services les plus longs (2h30 en moyenne). Au sein des 
communautés non chrétiennes, les rituels les plus longs 
sont ceux des bouddhistes (2h10 en moyenne), des com-
munautés juives et hindouistes (2h) ; les services les plus 
courts sont ceux des musulmans (1h20 en moyenne).
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theravada ou encore des luthériens.

Pratique de la religion

Près de 9% de la population suisse se rend 
chaque week-end à un service religieux

Les chercheurs du PNR 58 estiment que 690’000 per-
sonnes participent à une célébration religieuse lors d’un 
week-end ordinaire. L’activité des fidèles et leur âge, mais 
aussi la durée des services religieux varient fortement 
d’une communauté religieuse à l’autre. Les membres des 
églises historiques (catholiques et réformées) sont par 
exemple plutôt âgés et leur rituel est moins long que dans 
d’autres communautés.

Le groupe de recherche du PNR 58, évalue que, lors d’un 
week-end ordinaire, 690’000 personnes se réunissent pour 
célébrer. Ce qui correspond à environ 9% de la popula-
tion suisse.

Certaines Églises, en particulier les Églises reconnues, af-
fichent un grand nombre de membres officiels mais té-
moignent d’un petit nombre de pratiquants qui se rend 
chaque semaine à une célébration. Dans d’autres cas, par 
exemple les communautés évangéliques, le nombre de 
membres déclarés correspond plus ou moins à celui du 
nombre de fidèles présent lors des cultes hebdomadaires.

Une majorité de femmes de plus de 60 ans. Au sein des 
paroisses catholiques romaines, catholiques chrétiennes 
ou réformées, entre 56 et 64% des participants ont 60 ans 
ou plus. Les communautés orthodoxes et musulmanes 
peuvent compter sur une forte proportion de fidèles 
entre 18 et 35 ans. Les participants sont majoritairement 

des femmes (entre 60 et 70%), dans toutes traditions reli-
gieuses, à l’exception des communautés juives et musul-
manes où la proportion de femmes est faible.

Des services religieux à durée variable. Comme le montre 
le tableau ci-dessous, les chrétiens reconnus effectuent 
des services religieux plutôt brefs (en moyenne moins 
d’une heure), à l’inverse des chrétiens non reconnus. Par-
mi ces derniers, les orthodoxes sont ceux qui organisent 
les services les plus longs (2h30 en moyenne). Au sein des 
communautés non chrétiennes, les rituels les plus longs 
sont ceux des bouddhistes (2h10 en moyenne), des com-
munautés juives et hindouistes (2h) ; les services les plus 
courts sont ceux des musulmans (1h20 en moyenne).
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Pluralité religieuse 

Les collectivités non chrétiennes sont majoritai-
rement établies en ville
L’étude du PNR  58 montre qu’une très grande propor-
tion des collectivités non chrétiennes ainsi que des com-
munautés évangéliques, sont établies en milieu urbain. 
A l’inverse, à la campagne ce sont surtout les paroisses 
des deux Églises chrétiennes historiques qui constituent 
l’offre communautaire. Historiquement, les Églises évan-
géliques se situent plutôt en ville car elles sont issues des 
branches protestantes citadines. Quant aux religions non 
chrétiennes, leurs communautés s’installent essentielle-
ment dans les cités car elles s’adressent aux immigrants 
traditionnellement établis en ville (voir ci-contre).

Plus de 175 communautés à Zurich, Bâle ou Genève. En 
moyenne, les chercheurs constatent qu’il y a un plus 
grand nombre de communautés religieuses en ville qu’à 
la campagne (voir carte). Les régions de Zurich, Berne, 
Bâle, Lausanne, Genève et Fribourg sont les régions qui 
comptent le plus de communautés religieuses. De grandes 
villes comme Zurich, Bâle ou Genève abritent plus de 175 
communautés religieuses, des villes moyennes comme 
Coire ou Neuchâtel près de 20 et de petites villes comme 
Locarno ou Wetzikon en moyenne 10. Par contre, la densi-
té des communautés religieuses (nombre de communautés 
religieuses par habitant) est plus importante en campagne 
qu’en ville. Dans certaines régions comme les Grisons ou 
le Tessin, il peut y avoir 20 communautés religieuses pour 
10’000 habitants (alors que la moyenne suisse est de 7,5).

Évolution des effectifs

Les communautés non chrétiennes croissent plus 
que les chrétiennes

De manière générale, la plupart des communautés non 
reconnues sont en croissance ces dix dernières années, 
contrairement aux Églises historiques qui ont tendance à 
diminuer, constate le groupe de recherche du PNR 58. Le 
dynamisme prosélyte, les flux migratoires et l’accent mis 
sur la socialisation religieuse en communauté expliquent 
en grande partie cette différence.

Ces dix dernières années, les communautés non recon-
nues ont plutôt vécu une période de croissance, observent 
les chercheurs du PNR 58. Parmi ces groupes on trouve, 
notamment, les bouddhistes vajrajan et theravada, les hin-
dous, les musulmans, certains groupes juifs, les églises 
évangéliques charismatiques, les orthodoxes ainsi que les 
communautés luthériennes et anglicanes.

Diminution du nombre de membres. A l’inverse, les Églises 
historiques, qu’elles soient catholiques romaines, catho-
liques chrétiennes ou réformées, enregistrent des pertes 
aussi bien en termes de membres que de finances. Elles 
ne sont pas les seules en perte de vitesse, les commu-
nautés évangéliques conservatrices, néo-apostoliques, 
juives orthodoxes et certaines bouddhistes connaissent 
les mêmes difficultés.

Importance du recrutement, de l’éducation et de la mi-
gration. Les chercheurs expliquent cette dynamique par 
différents facteurs. Le recrutement joue un rôle dans la 
croissance ou la décroissance du nombre de membres 
des communautés religieuses. La socialisation religieuse 
dans la communauté locale a également une influence. 
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L’essentiel

5734 communautés religieuses en 
Suisse

Les chercheurs du Programme national de re-
cherche 58 (PNR 58) dénombrent 5734 com-
munautés religieuses en Suisse. L’étude «Les 
communautés religieuses en Suisse» permet 
aussi de constater que la moitié de ces collec-
tivités sont catholiques ou réformées.

Toutes religions confondues, le groupe de 
recherche du PNR 58 dénombre 5734 com-
munautés religieuses locales en Suisse. Ce 
qui signifie en moyenne 7,5 communau-
tés religieuses pour 10’000 habitants ou 2,2 
communautés par commune politique. Près 
de la moitié d’entre elles sont des paroisses 
catholiques ou protestantes. Les communau-
tés catholiques romaines comptabilisent 1750 
paroisses et communautés, soit 30,5% de la 
totalité des communautés religieuses. Les Églises réfor-
mées comptent 1094 paroisses (19,1%). Les communau-
tés évangéliques représentent 24,8%, ce qui peut paraître 
surprenant puisque les citoyens appartenant à un mou-
vement évangélique représentent environ 3% de la po-
pulation. Il est cependant important d’avoir à l’esprit que 
ces communautés sont assez petites et dispersées dans 
une grande diversité de tendances, tandis que pour les 

Églises historiques, il n’y a qu’une seule représentation sur 
un territoire donné. Les quelques 25% restant concernent 
les autres religions telles que le judaïsme (0,6%), l’islam 
(5,5%), l’hindouisme (3,3%) ou le bouddhisme (2,5%). 
En Suisse, une communauté religieuse sur cinq est non 
chrétienne. Il s’agit du premier décompte de collectivités 
religieuses effectué en Suisse, toutes traditions religieuses 
confondues.

Méthode de l’enquête

Les chercheurs du PNR 58 ont mené une enquête en deux 
étapes. D’abord un rescensement des communautés reli-
gieuses, puis un questionnaire auprès des responsables 

de ces communautés.

Le rescensement des communautés religieuses a eu lieu 
de septembre 2007 à septembre 2008. Par communautés 
religieuses locales, le groupe de recherche du PNR 58 en-

tend tout ensemble d’individus qui se réunit régulièrement 
sur le territoire suisse dans un lieu spécifique pour des ac-
tivités explicitement religieuses ou spirituelles. Des listes 
issues d’administrations publiques, d’annuaires, d’Églises 
ou d’organisations religieuses, des recherches sur Inter-
net et diverses prises de contact ont constitué les sources 
des chercheurs. Pour qu’une communauté religieuse soit 
comptabilisée, son existence devait être confirmée par 
deux sources au minimum.

La seconde étape de l’enquête découlait des résultats du 
recensement. 1040 communau-
tés ont pu être sélectionnées 
pour un échantillon représen-
tatif. Un entretien téléphonique 
de 60 minutes, dans une des 
trois langues nationales, avec 
un responsable du groupe lo-
cal était ensuite organisé avec 
l’institut Link. 250 questions 
factuelles étaient posées sur les 
pratiques religieuses concrètes. 
Les différentes fédérations re-
ligieuses ont soutenu le projet 
en encourageant les autori-
tés locales à collaborer à l’en-
quête ce qui a permis un taux 
de réponse exceptionnellement 
haut, soit une participation de 
71,8%.
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